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Historique de la dissuasion française 

• Octobre 1945 : création du Commissariat à l’Énergie Atomique (CEA) 
• 1954 : lancement d’un programme militaire nucléaire (PMF)
• 1956 : expédition franco-britannique de Suez 
• 1958 : retour au pouvoir du général de Gaulle 
• 13 février 1960 : premier essai nucléaire français « Gerboise Bleue » (Sahara algérien)  
• 1964 : mise en service du bombardier stratégique Dassault Mirage IV (composante aérienne) 
• 1963-1966 : création du CEP en Polynésie française
• 1966 : retrait de la France du commandement militaire intégré de l’OTAN  

• 1971 : installation de missiles stratégiques sur le plateau d’Albion
• 1972 : 1e patrouille du Redoutable ; basculement vers la composante océanique (SNLE) comme cœur de la dissuasion
• 1974 : les essais du CEP deviennent souterrains ; mise en place des missiles tactiques Pluton

• Avril 1992 : moratoire sur les essais nucléaires par le Président Mitterrand

• Juin 1995 : annonce de la reprise des essais nucléaires
• Sept 1995 : 1er essai nucléaire Thétis à Mururoa 
• Janvier 1996 : annonce par Chirac de la fin définitive des essais nucléaires français 
• Sept 1996 : signature Traités TICE et de Rarotonga

210 essais
• Algérie

 4 essais atmos. en Algérie (Reggane)
 13 essais souterrains. en Algérie (In Ecker) 

• Pacifique
 46 essais atmos. à Mururoa et Fangataufa
 147 essais souterrains à Mururoa et Fangataufa



Dissuasion française : doctrine et communication stratégique 

• Doctrine stratégique
 Indépendance stratégique et autonomie décisionnelle 
 Défense : concept d’arme défensive (empêcher la guerre) et de « légitime défense »
 Permanence
 Suffisance

• Dissuasion asymétrique (du faible au fort)  
• Infliger des dégâts « inacceptables » ≠ parité totale

• Interrogations et limites 
 Seuils : qu’est-ce qui déclenche une riposte nucléaire ?  
 Quid si attaque conventionnelle majeure sur territoire national ou si attaque terroriste d’ampleur ?

• Signalement stratégique et communication
 Déclarations publiques vs secret opérationnel
 Exercices, posture visible, signaux politiques (discours, tests de vecteurs…)

• Enjeux OTAN/ UE

• Désarmement  et transparence
 TNP 1968
 TICE 1996
 Traité de Rarotonga 1985
 Transparence sur arsenal français  



La dissuasion nucléaire française aujourd’hui

= Faire craindre une riposte absolue à quiconque attenterait aux intérêts vitaux de la France.= Faire craindre une riposte absolue à quiconque attenterait aux intérêts vitaux de la France.

Composante sous-marine : le coeur
→ La force océanique stratégique (FOST) : 4 SNLE

Composante aérienne : rôle complémentaire
→ FAS (AAE) + Force d’action navale nucléaire (FANu)
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DOCTRINE D’EMPLOI
• Une arme paradoxale de « non emploi » : « Si vis pacem, para bellum »)
• Un concept toujours actuel (prolifération, guerre en Ukraine…)
• Une stratégie défensive  (« empêcher la guerre »)…
• … en réponse à une agression d’origine étatique…
• … contre les intérêts vitaux de la France : intégrité du territoire,  

sauvegarde de la population 
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Une dimension psychologique centrale
• La dissuasion nucléaire fonctionne parce qu’elle agit sur : la peur de destructions massives, la perception du risque, la 

crédibilité des menaces, les biais psychologiques des décideurs
• Principaux ressorts psychologiques : 

 La peur comme mécanisme de frein : évitement de confrontations directes
 La crédibilité de la menace : quelle plausibilité dans l’intention de l’adversaire ?
 La perception et la confusion des signaux, notamment en situation de crise
 La logique de l’“équilibre de la terreur” : de la retenue mutuelle au climat de stress permanent
 Les biais des dirigeants (confiance excessive, hubris, peur de perdre la face, stress...)
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Dissuasion française : enjeux éthiques & démocratiques 

• « Monarchie nucléaire » : rôle central du PR, chef des armées 

• Transparence vs secret : contrôle parlementaire et débat démocratique  pour une arme qui repose 
sur le secret ?

• Coûts budgétaires et arbitrages publics 



La Polynésie française, une poussière d’îles dans le Pacifique  
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La Polynésie française, une poussière d’îles dans le Pacifique  



Contexte international en 1994

• Fin de la Guerre froide, 
 Ere unipolaire sous influence américaine 
 « Fin de l’Histoire » et dividendes de la paix

• OTAN et sécurité européenne
 Débats sur l’élargissement et la redéfinition des missions 
 Implication croissante dans les Balkans.

• Des avancées dans le désarmement mondial 
 Réduction des arsenaux nucléaires : entrée en vigueur Traité START I, négociations Start II
 Négociations sur interdiction des essais et non-prolifération
 Désarmement nucléaire d’États successeurs (prise en charge des armes nucléaires Ukraine par la Russie, 

garanties via Mémorandum Budapest en 1994).

• Défis persistants : 
 Deux guerres civiles 

• Europe / Ex-Yougoslavie : guerre civile notamment en Bosnie (1992–1995)  
• Afrique / Rwanda : génocide (avril–juillet 1994) 

 Une prolifération régionale mal contrôlée (Corée du Nord, Iran)



Doctrine stratégique de la France 1991 - 1994

• Contexte général  
 Guerre du Golfe (1990–1991) 
 Montée des interventions de gestion de crise / maintien de la paix (ex-Yougoslavie, Afrique)
 Pression budgétaire et remise à plat des formats et des missions des forces armées

• Livre Blanc 1994 
 Dissuasion nucléaire maintenue comme pilier fondamental de la sécurité nationale
 Capacités de gestion de crise et projection de forces
 Réduction et modernisation des forces 
 Réflexions sur le rôle de l’OTAN et m’émergence d’une défense européenne

• OTAN : maintien par la France de son autonomie militaire tout en coopérant  
• Défense européenne : quelle capacité européenne de gestion de crises ?

• Conséquences opérationnelles observables  
 Hausse sensible des OPEX : Balkans, Afrique (ex. Rwanda — opération Turquoise en 1994).
 Réformes capacitaires : diminution des effectifs, réorientation vers des unités déployables  



Contexte politique français 1994/1995

• 2e cohabitation
 Elections législatives de mars 1993 : large majorité pour la droite ; Édouard Balladur devient PM 
 Une cohabitation moins heurtée que la précédente malgré quelques tensions  

• Politique extérieure et crises internationales
 Continuité gaullienne et orientations européennes du gouvernement.
 Balkans : implication française dans les opérations de l’ONU/OTAN  
 Rwanda (1994) : génocide d’avril–juillet 1994 et Opération Turquoise conduite par la France (juin–juillet)
 Volonté de préserver l’autonomie stratégique française vs coopérations européennes et onusiennes

• Election surprise de Jacques Chirac le 7 mai 1995

Opération Balbuzard 
Clémenceau



13 juin 1995 : Pourquoi reprendre les essais ? 

• Contexte politique 
 Décision motivée principalement par des impératifs de crédibilité de la dissuasion
 Nouveau mandat présidentiel et volonté d’affirmer une ligne d’indépendance  

• Motivations techniques
1. Garantir la fiabilité de la dissuasion nucléaire

Qualification nécessaire de la TN 75 du missile M45 dans un contexte d’interdiction progressive  des essais  
2. Achever un cycle technologique

Assurer la transition vers la simulation informatique  

• Réactions et conséquences
 Forte condamnation internationale et manifestations massives en PF et dans de nombreuses capitales 
 Boycott de produits français
 Tensions diplomatiques avec de nombreux États notamment riverains, condamnation à l’ONU



Mururoa et le CEP

CEP
~ 2000 personnes

CEA/DAM/DirCEN
3 armées + Gendarmerie + SSA

Civils

Mururoa
Base vie

Base aérienne
Zone industrielle et technique

Sites de tirs atmosphériques / barges sur lagon 

Longueur 28 km

Largeur 11 km



Les menaces : Greenpeace et la flottille contestataire 

Un acteur non étatique redoutable, déterminé    
et expérimenté

• Objectifs : gêner voire empêcher les essais, incarner la résistance

• Moyens navals puissants 

• Logique d’action non violente mais délibérément intrusive

• Maîtrise du tempo médiatique, du narratif et de l’image



La réponse de l’Etat et des forces armées

• Un impératif de gestion de crise, pas de combat : 

• Devant les caméras du monde entier

• En liaison constante et étroite avec la hiérarchie politico-militaire 

• Un cadre juridique indispensable (droit de la mer, sécurité d’installations stratégiques)

• Une chaîne de commandement et de décision claire (Amiral / Haut-commissaire / Procureur), et 
des règles d’engagement précises

• Rôle fondamental des bâtiments et aéronefs de la Marine

• Engagement des commandos marine :

• Capacité éprouvée d’interception en mer

• Objectifs : intercepter, dissuader, contrôler sans escalade

• Contraintes : médiatisation, sécurité des matériels et personnes, proportionnalité, retenue

• Complexité d’opérations face à des civils militants

• Une confrontation médiatique (journalistes embarqués) tout autant que navale 



Chronologie 1995/1996

7 mai 13 juin 9 juil 20 août 1er sept 5 sept23 juin 

Election
J Chirac

Annonce 
reprise 

des essais

Arrêté HC
Zone 

d’Interdiction 
de 12 N

Nautile 95 - 1
1e interception 

RW II

Nautile 95 - 2
Interception 

RW II et 
MV Greenpeace

Mise en 
place EM

Nautile 95 -2

1er essai Thétis
Mururoa

8 KT

27 janv

Dernier essai 
Xouthos

Fangataufa
120 KT

Emeutes à 
Papeete

Mobilisation Interception Essais

Arrivée flottille 
contestataire en 

PF

Juillet



Fin août 1995 : situation tactique

Flottille contestataire

MV Greenpeace
+ hélo

Rainbow Warrior II

Flottille de voiliers

FS Prairial
+ hélo

+ zodiacs 
commando

P400 La Gracieuse
Zodiacs commandos

RR Rari

Pumas

Zone interdite
Eaux territoriales 12 MM

Zodiacs 
commandos

5e REI



1er septembre 1995 : intervention des commandos Marine

7h :
Hélicordage

MV Greenpeace 6h30 : 
Abordage RW II

Interception
Zodiacs Greenpeace

Interception
plongeurs Greenpeace

NB : Application du droit maritime (« navire-gigogne ») et du droit douanier (hélicoptère)



1er septembre 1995 : intervention des commandos Marine

https://www.youtube.com/watch?v=Lr9WzZfK0FU



Enseignements 

Anticipation
Mobilisation

Agilité
Détermination 

Intelligence des situations
Tempérance 





Annexes 



~ 12 000 / 13 000 armes atomiques dans le monde



Réduction de l’arsenal nucléaire français


